
Dans le cadre du séminaire “Archeologia e tutela del patrimonio di Cartagine : lo stato 
dell’arte e le prospettive della collaborazione tuniso-italiana” (Tunis, 18 Mars 2016) dédié à la 
présentation des projets de coopération Tuniso-Italienne dans le domaine de l’archéologie, 
nous avons eu le plaisir de présenter un nouveau projet de collaboration scientifique dans le 
domaine des études environnementales et de la recherche préhistorique et anthropologique 
en Tunisie méridionale: “Préhistoire du sud de la Tunisie: recherches géo-archéologiques au 
sud du Chott El-Jérid, à Jebel Tebaga et dans la région de Tataouine”1. 

Nos recherches s’intègrent dans un cadre très important celui des études sur la Préhistoire, 
le paléoenvironnement et l’anthropologie de la Tunisie centrale et méridionale qui, au cours 
de ces dernières années ont produit des résultats et des synthèses significatifs grâce aux tra-
vaux de plusieurs équipes tunisiennes et internationales2. Nous présentons dans les lignes qui 
suivent les grands axes de ce projet ainsi qu’un résumé de nos actions et résultats.

1 Ce projet est dans le cadre de l’accord cadre quinquennal 2012-2017 entre l’Institut National du Patri-
moine (Tunisie) et l’Université de Rome La Sapienza (Italie) et la convention spécifique triennale (2014-2017) 
entre l’Institut National du Patrimoine (Tunisie), la Faculté des Lettres et des Sciences Humaines de Kai-
rouan-Université de Kairouan (Tunisie) et le Dipartimento di Scienze dell’Antichità de l’Université de Rome 
La Sapienza (Italie). 

2 E.g. Aouadi-Abdeljaouad, Belhouchet (2012); Ben Nasr, Boukhchim (2015); Boukhchim, Ben Nasr 
(2016); Jaouadi et al. (2016); Mulazzani (2013); Mulazzani et al. (2016); Paris, Ghaki (2010), Tanda et al. 
(2009) pour ne citer seuls quelques études parmi les plus récentes.
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2. Cadre géographique 

Le projet porte principalement sur des zones de recherche thématiquement liées et loca-
lisées entre Chott el-Jérid et le Plateau du Dahar. En particulier, nous étudions actuellement 
deux grands secteurs dont les axes principaux se développent d’Est en Ouest (Fig.1). Le pre-
mier intercepte le sud du Chott el-Jerid et Jebel Tebaga (les environs de Douz à Matmata). Le 
Chott el Jérid est une vaste dépression naturelle séchée et formée par des sédiments argileux 
recouverts par des croûtes de sel et de gypse3. Pendant les phases humides du Pléistocène 
et de l’Holocène, le Chott el-Jérid a constitué une vaste étendue d’eau douce4. Il était une 
partie intégrante d’un système hydrographique alimenté par les cours d’eau qui prenaient 
naissance dans les massifs du Sahara central5. Ce vaste réseau de méga-lacs interconnectés a 
créé à plusieurs reprises des conditions favorables à la formation d’environnements riches en 
ressources, ce qui a constitué une forte attraction pour les groupes humains et un catalyseur 
très important pour les migrations humaines. Les bordures actuelles du Chott sont parsemées 
de sites archéologiques de différentes périodes.

Le Jebel Tebaga est un massif montagneux de modestes altitudes (il culmine à environ 
500 m) formé principalement de dépôts du Crétacé6. Il s’étend d’Est en Ouest, en forme de 
faucille, de la ville de Hamma (Gabès) vers le nord-ouest de la ville de Kébili. L’intérêt de 
cette montagne pour la présente recherche réside dans l’éventuelle présence d’abris et/ou de 
grottes avec remplissage archéologique et art rupestre. La découverte de nouveaux ensembles 
gravés ou peints permettra d’élargir le cadre géographique de cette thématique déjà étudiée 
dans d’autres régions de la Tunisie centrale et méridionale7.

Le second secteur est situé plus au sud, dans la région de Tataouine, autour de la ville de 
Remada. Dans la partie occidentale de cette zone le paysage est dunaire (Grand Erg Orien-
tal); la partie centrale est dominée par les formes rocheuses du Jebel Dahar; quant à la partie 
orientale, la plaine de Jeffara, elle est plate est pierreuse. Il s’agit d’une région importante 
d’abord par la diversité des environnements physiographiques qu’elle offre8 et surtout par la 
potentielle présence d’importants contextes préhistoriques (Pléistocene et Holocène), déjà 
connus dans le proche Jebel Nafoussa en Libye9. 

Située entre la Méditerranée et le Sahara, la région d’étude est une zone charnière entre la 
côte, les zones pré-désertiques et le désert. Par sa position géographique, cette région est très 
importante pour la compréhension de plusieurs aspects du peuplement préhistorique de la 
Tunisie et de l’Afrique du Nord en général. 

3. Objectifs

L’objectif général concerne la connaissance et la reconstitution des climats, environne-
ments et sociétés de la Préhistoire du sud tunisien. Les données obtenues seront insérées 
dans un cadre géographique et chrono-culturel plus large, celui de l’Afrique du nord. Nous 
adoptons une approche pluridisciplinaire qui réunit: la géo-archéologie, la géochronologie, 

3 Bryant et al. (1994).
4 Causse et al. (2003).
5 Drake et al. (2011).
6 Tawadros (2011).
7 Ben Nasr (2012); Ben Nasr (2015)
8 Ben Fraj (2012); Marini et al. (2008).
9 Barich, Garcea (2008), Garcea (2012).
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la géochimie, la palynologie, la paléoanthropologie, la génétique, l’ethnographie et l’ethnoar-
chéologie.

Les objectifs spécifiques sont les suivants : 
 
1) Trouver des évidences archéologiques qui nous aident à mieux comprendre les schémas 

de dispersion de l’H. sapiens en Afrique du Nord durant la fin du Pléistocène moyen et au 
Pléistocène supérieur. En effet, les données archéologiques les plus solides sur ce sujet pro-
viennent actuellement des sites pour la plupart situés le long de la vallée du Nil ou sur la côte 
méditerranéenne10. Mais, les données issues des contextes sahariens et liées à cette phase cru-
ciale de l’expansion de notre espèce sont fragmentaires et regroupées dans un certain nombre 
de contextes majeurs. Parmi ces derniers, il y a les oasis du désert occidental égyptien11 ou les 
massifs du Sahara central12. Donc, le travail dans cette zone de la Tunisie méridionale, pour 
sa position charnière entre la Méditerranée et le Sahara pourrait se révéler très important 
pour trouver d’autres jalons géographiques et chronologiques relatifs à la culture atérienne 
du Middle Stone Age et mieux comprendre cette problématique de diffusion culturelle et des 
déplacements d’H. Sapiens à travers l’Afrique. 

10 Van Peer (2016).
11 Hawkins (2012); Wendorf et al. (1993).
12 Cancellieri et al. (2016); Clark, Gifford-Gonzalez (2008).

Fig.1. Tunisie méridionale: la zone concernée par la recherche dans le cadre du projet.
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2) Mieux comprendre les modalités de migrations et d’occupations humaines en Afrique 
du Nord à l’Holocène ancien. En effet, la présente recherche vise à étudier la chronologie, 
les modes et les voies des migrations humaines en Afrique du Nord au cours de la transi-
tion Pléistocène-Holocène. Ces mouvements de populations qui ont finalement conduit à 
une repopulation généralisée de grandes parties du Sahara vert. Les données paléoenvironne-
mentales et archéologiques laissent penser qu’une percée a été réalisée par de petits groupes 
de chasseurs-cueilleurs appartenant à la sphère culturelle Ibéromaurusienne/Capsienne en 
expansion, vers le sud des zones maghrébines considérées comme des lieux de refuge13. La 
région péri-saharienne qui comprend le sud de la Tunisie offre une occasion pour comprendre 
qui étaient les « pionniers » Epipaléolithiques qui ont repeuplé le désert et de reconsidérer 
les processus de diffusion le long de l’itinéraire hypothétique qui reliait la Méditerranée et le 
Sahara central au début de l’Holocène.

3) Définir les caractéristiques de l’archéologie funéraire au Néolithique récent. Le projet 
ciblera aussi les contextes funéraires monumentaux des sociétés néolithiques tardives de la 
périphérie nord du Sahara, qui n’a pas bénéficié d’études systématiques dans le passé. En fait, 
les sites les plus étudiés sont principalement dans le nord de la Tunisie. Par contre, le sud 
est moins bien étudié14. La plupart des indications sur la présence de monuments funéraires 
dans cette région proviennent des enquêtes des brigadiers topographes de l’Armée Française 
et datent du début du 20ème siècle. 

L’étude des différents types de monuments funéraires et leur contenu dans cette partie du 
Sahara tunisien permettra d’améliorer notre compréhension du cadre chrono-socio-culturel 
des sociétés néolithiques. 

4) Définir la composition génétique des populations nomades et sédentaires pour mieux 
reconstruire la dynamique du peuplement du Maghreb et du Sahara septentrional. En effet, 
l’Afrique du Nord se caractérise par une complexe histoire d’événements démographiques sur 
un long laps de temps, mais on sait peu au sujet de la composition génétique et sur l’histoire 
démographique des populations sahariennes. Étant au carrefour entre l’Afrique subsaharienne 
et la Méditerranée, la Tunisie joue, dans ce contexte, un rôle très important15. Jusqu’à présent, 
les enquêtes sur la diversité génétique dans ce pays ont porté principalement sur les régions 
du Nord, alors que les populations du Sud sont encore peu étudiées. La présente recherche 
analysera la diversité des populations sédentaires et nomades du sud de la Tunisie au niveau 
génomique afin de contribuer à la reconstruction de l’histoire du peuplement de la région.

4. Reconnaissances du terrain et résultats préliminaires 

Le travail de terrain a été précédé par un travail de documentation visant l’acquisition de 
maximum d’informations possibles à partir de données publiées et l’analyse de la télédétec-
tion basée sur l’imagerie satellitaire (modélisation numérique du terrain et analyse SIG). Cette 
dernière a visé principalement l’identification des principales formes de relief et la détection 
des éléments archéologiques visibles comme par exemple les structures non-ou semi-enfouies.

13 Cancellieri, di Lernia (2014).
14 Paris, Ghaki (2010).
15 Fadhlaoui-Zid et al. (2011).
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Pour ce début de projet notre action de recherche sur le terrain a été principalement 
concentrée sur la première zone, c’est-à-dire Chott el Jérid et Jebel Tebaga, et plus parti-
culièrement les pourtours du Chott et la zone située au Nord-est de la ville de Douz. Les 
conditions sécuritaires non favorables dans la région de Tataouine et dans les régions monta-
gneuses ont dicté ce choix. Pour les mêmes contraintes sécuritaires uniquement deux courtes 
missions ont été conduites sur le terrain en mars16 et novembre 2015. Malgré ces contraintes, 
ces premières prospections ont rapidement mis en évidence la richesse de la région en sites 
préhistoriques et ont permis d’inventorier 18 sites inédits (Fig. 2)17. 

Pendant la première mission l’échantillonnage archéologique a été réduit et n’a intéres-
sé que les matériaux datables (fragments d’œufs d’autruches, sable organique, sable hydro-
morphe), en vue de procéder à des datations afin de pouvoir situer les gisements dans une 
fourchette chronologique et pouvoir ainsi mieux optimiser le travail des prochaines missions. 
Nous avons déjà un premier ensemble de datations en C14. La fourchette chronologique 
s’échelonne grosso modo entre 2.500 et 11.000 cal BCE.

Lors de la deuxième mission, deux sites (15/6 et 15/7) ont été choisis pour une inter-
vention plus intensive: ramassage de surface par unité spatiale minimale d’un mètre carré. 
L’objectif est d’avoir un matériel plus conséquent en vue d’obtenir une série de données 
quantitatives sur les aspects techno-typologiques et faire des comparaisons intra et inter-sites. 

16 Cette première mission a été malheureusement rapidement écourtée suite au fâcheux attentat du musée 
de Bardo le 18 mars 2015. 

17 La localisation de la nécropole de Qalaat Oum el Arjeem [Paris, Ghaki (2010)] est également indiquée 
sur la carte. 

Fig. 2. Répartition des sites identifiés et “tracks” GPS.
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4.1 Les sites de la zone dunaire au sud de Douz 

Il s’agit de sites de surface installés entre des cordons dunaires (Fig. 3A). L’industrie 
lithique, d’aspect très frais, se disperse en surface ou elle est incluse dans une très mince pel-
licule de sable. La configuration des sites peut varier d’une saison à une autre en fonction des 
vents dominants.

Hormis quelques petites stations avec peu de matériel lithique épars, les autres sites se 
caractérisent par la forte densité du matériel. Il est parfois possible d’identifier quelques zones 
de concentrations du matériel lithique, hypothétiquement relatives à des «palimpsestes» d’ac-
tivités de taille (Fig. 3B). 

D’une manière générale le matériel observé en surface est très riche et diversifié: tous les 
produits et sous-produits de la taille sont présents. Les outils sont également très abondants. 
Nous pouvons y distinguer surtout des armatures géométriques et des lamelles à bords abat-
tus (Fig. 4A), mais également des outils sur lames ou éclats tels que les grattoirs (Fig. 4B). 
Il y a aussi quelques pointes de flèches pédonculées à retouche foliacée (Fig. 4C). Parmi le 
macro-outillage, il y a des percuteurs sur galets (Fig. 4E). Il y a aussi de nombreux fragments 
d’œufs d’autruches, brûlés et non brûlés. Quelques fragments portent des décorations géo-
métriques (Fig. 4D). Enfin, quelques fragments de céramiques préhistoriques ont été très 
difficilement identifiés, au contraire la céramique historique, attestée dans des contextes ar-
chéologiques tardifs, est abondante (Fig. 4F18). 

Une autre caractéristique très importante du paysage archéologique des zones prospectées 
est la présence de tumuli, isolés ou regroupés en nécropoles (Fig. 5). 

18 Nous remercions Tarek Mani (Département d’Archéologie; Univ. de Kairouan) pour la détermination 
de la céramique. 

Fig. 3. Exemple de contexte archéologique dans la zone dunaire au sud de Douz (site 15/6). 
A: vue générale du site; B: détail : concentration d’artefacts.
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Fig. 4. Des exemples de matériaux en provenance des sites inter-dunaires au sud de Douz. 
A: lamelle aigue à bord abattu; B: grattoirs; C: pointe de flèche; 
D: fragment d’œuf d’autruche avec décorations géométriques; 

E: fragment de galet en silex (probable percuteur); F: fragment de céramique historique de type “Calcitic Ware”.

Fig. 5. Exemple de nécropole composée de nombreux tumuli (site 15/11).
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4.2. Les sites de la zone nord-est de Douz 

Des sites de surface et probablement un site enfoui ont été inventoriés dans la zone située 
au Nord-est de la ville de Douz en direction de la Tebaga. Dans cette zone le paysage n’est pas 
dunaire (comme c’est le cas pour la zone précédente). La morphologie du terrain est plutôt 
plate et peu rocheuse. 

Le matériel archéologique observé est de facture nettement différente de celui trouvé dans 
la première zone. Pour le site 15/1, il s’agit d’une industrie lithique patinée probablement 
d’âge Middle Stone Age trouvée “en place” dans une coupe stratigraphique sur une berge 
d’oued (Fig. 6 A-C) ce qui pourrait donner au site un grand potentiel informatif en matière 
de datation absolue. Du matériel Levallois (Fig. 6 D) et des bifaces acheuléens (Fig. 6 E) 
ont été observés en surface dans le lit de l’oued. Il y a aussi des sites de surface avec matériel 
lithique épars avec quelques pièces de facture atérienne (Fig. 6 F). 

4.3. La recherche génétique 

Outre la démarche géo-archéologique, le peuplement de cette région de sud de la Tunisie 
est abordé selon une autre approche, celle de la génétique. Un début d’échantillonnage a été 
pratiqué chez les R’bayaa (Fig. 7), un groupe de pasteurs nomades19. L’étude de ce groupe est 

19  Zecchini, Zecchini (2000).

Fig. 6. Exemples de contextes et de matériaux en provenance de la zone Est de Douz. A-C: contexte général et 
détails du site stratifié 15/1; D: pointe Levallois; E: biface; F: pointe atérienne (D-E-F: trouvaille de surface).
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aussi intéressante de point de vue ethnographique et ethnoarchéologique (habitat, structura-
tion sociale, etc.). 

En raison des contraintes sécuritaires, de l’éloignement du camp R’bayaa, du temps très li-
mité et de l’attitude très réservée de ce groupe, nous n’avons pu collecter que trois échantillons. 
L’échantillonnage a été précédé par une entrevue visant à comprendre la position du donneur 
dans la structure sociale et la structure généalogique du groupe. Nous pensons que malgré les 
difficultés, notre visite au R’bayaa était très avantageuse. Elle nous a permis de prendre contact 
avec ce groupe et surtout de tester les conditions du travail génétique dans un contexte pareil. 
Le projet se poursuivra par l’échantillonnage auprès des populations sédentaires et des popula-
tions nomades du Sahara tunisien. Cette étude favorisera une meilleure compréhension de la 
structure génétique des groupes étudiés, en référence aux deux aspects historiques et phylogé-
nétiques, grâce à l’analyse des polymorphismes de chromosomes autosomiques et adaptatifs, 
tels que la tolérance au lactose. Ce dernier aspect est indispensable à la reconstruction de la 
diversité et des relations génétiques des groupes pastoraux actuels et passés. 

Fig. 7. Zone du campement du groupe R’Bayaa (A) et le questionnaire 
(B), étape complémentaire de l’échantillonnage génétique.
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5. Conclusions et perspectives 

Les résultats de nos premiers travaux de terrain sont encore fragmentaires, mais très en-
courageants. Ils soulignent tout l’intérêt que présente cette région sur le plan archéologique 
ainsi que la longue durée de l’occupation humaine pouvant remonter au Pléistocène moyen. 

Nos recherches dans le Sud tunisien ont été fortement entravées par les conditions sécu-
ritaires non favorables et les recommandations strictes des autorités tunisiennes et italiennes. 
Nous espérons dans les prochaines missions pouvoir intensifier nos travaux de terrain et avoir 
des résultats plus approfondis qui nous aideront à mieux appréhender les problématiques 
posées. 

Nos prochains objectifs consistent à :

- faire des prospections vers et à l’intérieur du Jebel Tebaga afin de chercher des contextes 
stratifiés; 

- faire un sondage et dater le site15/1; 
- dater les sédiments lacustres au sud du Chott el Jérid; 
- faire des carottages profonds dans le Chott;
- la fouille et la cartographie numérique en 3D de la nécropole mégalithique du site 15/11 ; 
- un échantillonnage génétique chez les pasteurs R’bayaa et chez la population sédentaire 

de Douz. 
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Résumé: Nous présentons les résultats préliminaires d’un projet Tuniso-Italien de collabo-
ration scientifique dans le domaine des études environnementales et de la recherche préhisto-
rique et anthropologique en Tunisie méridionale mené selon une approche interdisciplinaire 
qui comprend la géo-archéologie, la géochronologie, la géochimie, la palynologie, la paléoan-
thropologie et la génétique. La zone de recherche se trouve au sud du Chott el Jérid et ses 
environs. Il s’agit d’une zone caractérisée par la présence de l’un des méga lacs qui existaient 
dans le Sahara pendant les périodes humides à la fin du Quaternaire. La région est une zone 
charnière entre la Méditerranée et le Sahara, donc favorable à l’étude des diffusions culturelles 
et des déplacements humains à travers les différentes périodes et environnements.

Abstract: We present the preliminary results of a Tunisian-Italian project of scientific col-
laboration in the field of environmental studies and prehistoric and anthropological research 
in southern Tunisia ruled by an interdisciplinary approach that includes geo-archeology, 
geochronology, geochemistry, palynology, paleoanthropology and population genetics. The 
research area is south of the Chott el Jerid and its surroundings, where the major physiogra-
phic feature is a large playa which contained one of the mega lakes that existed in the Sahara 
during wet periods in the late Quaternary. The region is a pivotal area between the Mediter-
ranean and the Sahara, then favorable to study the cultural diffusion and humans displace-
ments through different periods and environments.

Mots-clés: Tunisie méridionale, Géoarchéologie, Préhistoire, Paléoanthropologie, Paléoen-
vironnement.

Keywords: Southern Tunisia, Geoarchaeology, Prehistory, Palaeoanthropology, Palaeoen-
vironment.
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